DEUXIEME DIMANCHE DE PAQUES (ANNEE A)

----------------------------------------------------------------------
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, à l'écoute de la Parole de ce deuxième dimanche de Pâques, redécouvrons combien la vie de notre communauté chrétienne est appelée à s'enraciner toujours plus dans la foi et l'amour, dans la vie fraternelle, dans la prière et le pain rompu...

Ouvrons les yeux de notre coeur pour accueillir Celui qui nous apporte la paix, Celui qui est, qui était et qui vient: LE RESSUSCITE qui est là, au milieu de nous...

ou

Huit jours après Pâques, nous voici à nouveau réunis comme les disciples de Jésus. Comme il y a deux mille ans, voici que Jésus est là, au milieu de nous. Nous ne le voyons pas, mais nous accueillons sa présence dans sa Parole et son Pain de vie, au milieu de son peuple rassemblé en son nom. C’est à nous que s’adressent ces mots de Jésus à Thomas : « heureux ceux qui croient sans avoir vu ». oui, nous sommes heureux de vivre et de célébrer notre foi en Jésus ressuscité.

ou

Frères et sœurs, nous doutons parfois de certains amis: ils n’écrivent plus, ne téléphonent plus... Ils ne nous donnent plus signe de vie... 
Puis ce sont les retrouvailles : nous comprenons que nous nous sommes fait des idées... 
N’en va-t-il pas de même pour notre relation au Seigneur ressuscité? Chaque dimanche, ce sont les retrouvailles de Pâques: le Seigneur nous donne signe de vie, le signe de sa vie… Avec les premiers témoins, entrons dans la joie de cette présence... 

Prière pénitentielle

Peut-être avons-nous douté au long de cette semaine... Avec l'apôtre Thomas, confions notre peu de foi à celui qui vient au milieu de nous...

· Seigneur Jésus, tu te tiens là au milieu de nous, et tu nous donnes la paix. Béni sois-tu. Prends pitié de nous.

· O Christ, tu souffles sur nous ton Esprit et tu nous révèles la miséricorde du Père. Béni sois-tu. Prends pitié de nous.

· Seigneur µ, tu nous sauves du péché et tu guéris nos incrédulités. Béni sois-tu. Prends pitié de nous.
Ou

Peut-être avons-nous douté au long de cette semaine... (silence) Avec l’apôtre Thomas confions notre peu de foi à celui qui vient au milieu de nous... 

- Toi qui nous dis aujourd’hui: 
« La paix soit avec vous », sois la paix de notre cœur: SEIGNEUR, PRENDS PITIE! 
- Toi qui nous dis aujourd’hui :« Recevez l’Esprit saint pour la rémission des péchés », sois notre pardon: SEIGNEUR, PRENDS PITIE! 
- Toi qui dis aujourd’hui à chacun de nous: « Ne sois pas incrédule, mais croyant », réveille notre foi: SEIGNEUR, PRENDS PITIE! 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Tu es béni, Dieu notre Père, pour la Parole qui nous remet debout et pour l'Esprit qui nous donne la paix. Quand nous doutons, quand nous cherchons ton visage, sois pour nous la lumière dans la nuit, le soleil dans nos obscurités, le chemin pour notre foi.

Nous te le demandons par Jésus, ton Fils ressuscité, lui le toujours vivant, hier, aujourd'hui, demain et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu de Jésus Christ, ne laisse pas les portes de notre cœur se fermer par incrédulité, mais ouvre-les toutes grandes à la présence de ton Fils. En ce premier jour de la semaine, qu’il vienne au milieu de nous et nous remplisse de sa joie, lui qui est vivant avec toi et l’Esprit Saint pour les siècles des siècles. 

Ou

Dieu nous a fait renaître avec le Christ. Bénissons‑le et prions. (Silence)

Dieu éternel, en Jésus, notre frère en humanité qui a voulu se faire le serviteur de tous, tu as reconnu ton Fils bien-aimé. C’est pourquoi tu l’as fait entrer dans la vie éternelle et tu l’as établi Maître et Seigneur. Donne-nous d’entrer à sa suite dans sa résurrection et d’avoir part avec lui à la vie éternelle. AMEN
   LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Ac. 2,42-47 : La vie communautaire des premiers chrétiens

La première lecture, prise dans les Actes des Apôtres, brosse le tableau quelque peu idéalisé de la communauté primitive de Jérusalem, où ses membres ne formaient « qu’un cœur et qu’une âme »

2ème lecture : 1 P 1,3-9 : La force et la joie de la vie de foi

C’est dans sa foi au Christ ressuscité que le Chrétien trouve la force de rester fidèle et puise la joie profonde qui imprègne sa vie, même au milieu des pires épreuves. Telle est la leçon que l’Apôtre Pierre met en valeur dans ce début de sa lettre.

3ème lecture : Jn. 2O,19-31 : Les apparitions du Christ à ses Apôtres dans le Cénacle

L’Evangile de ce deuxième dimanche de Pâques rapporte la double apparition du Seigneur à ses Apôtres, rassemblés au Cénacle, la première, le soir même de la Résurrection, en l’absence de Thomas, la seconde, huit jours plus tard, cette fois Thomas présent.

Introduction générale à la lecture
Le temps pascal est le temps de la foi. Pour ce deuxième dimanche de Pâques c’est comme chaque année la figure de Thomas qui nous invite à la joie de croire (évangile). Jésus déclare « Heureux ceux qui croient sans avoir vu », ceux qui ouvrent leur cœur à la vie nouvelle que nous offre sa résurrection (2ème lecture).

Nés de Pâques, baptisés dans le Christ, nous sommes les croyants d’aujourd’hui, appelés à faire Eglise (1ère lecture) en signe du Christ serviteur : notre communauté est-elle fidèle à l’écoute de la Parole, à la prière, à la communion, et au service des hommes ? L’Eucharistie est source de charité et de joie pour les hommes.

Lecture du livre des Actes des Apôtres (2, 42-47)

Dans les premiers jours de l'Église, les frères étaient fidèles à écouter l'enseignement des Apôtres et à vivre en communion fraternelle, à rompre le pain et à participer aux prières.  La crainte de Dieu était dans tous les coeurs; beaucoup de prodiges et de signes s'accomplissaient par les Apôtres.

Tous ceux qui étaient devenus croyants vivaient ensemble, et ils mettaient tout en commun; ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, pour en partager le prix entre tous selon les besoins de chacun.

Chaque jour, d'un seul coeur, ils allaient fidèlement au Temple, ils rompaient le pain dans leurs maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité.  Ils louaient Dieu et trouvaient un bon accueil auprès de tout le peuple.  Tous les jours, le Seigneur faisait entrer dans la communauté ceux étaient appelés au salut.

Psaume 117     Éternel est son amour!  

Rendez grâce au Seigneur: Il est bon!  Éternel est son amour!

Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur: Éternel est son amour!

On m'a poussé, bousculé pour m'abattre; mais le Seigneur m'a défendu.

Ma force et mon chant, c'est le Seigneur; il est pour moi le salut. »

Ouvrez-moi les portes de justice: j'entrerai, je rendrai grâce au Seigneur. 

Je te rends grâce car tu m'as exaucé: tu es pour moi le salut. 

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle; 

c'est là l'oeuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux. 

Voici le jour que fit le Seigneur, qu'il soit pour nous jour de fête et de joie!  

Donne, Seigneur, donne le salut! Donne, Seigneur, donne la victoire! 

ou

Rendez grâce au Seigneur notre Dieu

il est plein de bonté,

sa tendresse est éternelle.

Qu'ils le proclament,
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ceux qui respectent le Seigneur

On a eu beau me pousser, me bousculer pour m'abattre, 

le Seigneur se fit mon défenseur.

Ma force et ma joie, c'est le Seigneur 

il est pour moi le libérateur.

Eternel est son amour

Ouvrez-moi la porte du Temple,

j'entrerai, je rendrai grâce à Dieu.

Oui, je te rends grâce, Seigneur, car tu m'as entendu.

Pour moi, tu as été le salut.

Les bâtisseurs ont rejeté une pierre.

Mais voilà : elle a été choisie

pour être la pierre d'angle.

Ce qu'a fait le Seigneur est merveille à nos yeux.

Voici le jour que fit le Seigneur,

Jour d'allégresse et jour de joie 1

Libère-nous, Seigneur,

Donne-nous de l'emporter sur les ténèbres !

Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (1, 3-9)

Béni soit Dieu, le Père de Jésus Christ notre Seigneur: dans sa grande miséricorde, il nous a fait renaître grâce à la résurrection de Jésus Christ pour une vivante espérance, pour l'héritage qui ne connaîtra ni destruction, ni souillure, ni vieillissement.

Cet héritage vous est réservé dans les cieux à vous que la puissance de Dieu garde par la foi, en vue du salut qui est prêt à se manifester à la fin des temps.  Vous en tressaillez de joie, même s'il faut que vous soyez attristés, pour un peu de temps encore, par toutes sortes d'épreuves; elles vérifieront la qualité de votre foi qui est bien plus précieuse que l'or (cet or, voué pourtant à disparaître, qu'on vérifie par le feu).

Tout cela doit donner à Dieu louange, gloire et honneur quand se révélera Jésus Christ, lui que vous aimez sans l'avoir vu, en qui vous croyez sans le voir encore; et vous tressaillez d'une joie inexprimable qui vous transfigure, car vous allez obtenir votre salut qui est l'aboutissement de votre foi.

Alléluia.  Alléluia.  Thomas a vu le Seigneur: il a cru.  Heureux celui qui croit sans avoir vu!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (20, 19-31)

C'était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine.  Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, car ils avaient peur des juifs. Jésus vint, et il était là au milieu d'eux.  Il leur dit: «La paix soit avec vous!» Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté.  Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur.

Jésus leur dit de nouveau: «La paix soit avec vous!  De même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie.» Ayant ainsi parlé, il répandit sur eux son souffle et il leur dit: «Recevez l'Esprit Saint.  Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis; tout homme à qui vous maintiendrez ses péchés, ils lui seront maintenus.»

Or, l'un des Douze, Thomas (dont le nom signifie: «Jumeau») n'était pas avec eux, quand Jésus était venu.  Les autres disciples lui disaient: «Nous avons vu le Seigneur!» Mais il leur déclara: «Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt à l'endroit des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je n'y croirai pas.»

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d'eux.  Il dit: «La paix soit avec vous!» Puis il dit à Thomas: «Avance ton doigt ici, et vois mes mains; avance ta main, et mets-la dans mon côté: cesse d'être incrédule, sois croyant.» Thomas lui dit alors: «Mon Seigneur et mon Dieu!» Jésus lui dit: «Parce que tu m'as vu, tu crois.  Heureux ceux qui croient sans avoir vu.»

Il y a encore beaucoup d'autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas mis par écrit dans ce livre.  Mais ceux-là y ont été mis afin que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et afin que, par votre foi, vous ayez la vie en son nom.
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Ils ont fermé les portes, cadenassées, verrouillées. Enfermés dans leur peur. La peur, on connaît ça. Peur de dire ce qu'on pense du racisme, du tiers-monde, du chômage, du partage. Peur de la charité et peur de la justice, quand on paraît naïf dans un monde où seuls comptent le gain et le succès. Peur d'être d'une Eglise qui est minoritaire alors qu'auparavant elle imposait ses vues. Peur de la nouveauté. Si Dieu se décidait à montrer sa puissance, on serait rassuré. Mais Dieu garde le silence. Et sans oser le dire, comme l'apôtre Thomas, on se met à douter.

Alors il est venu. Sans que l'on s'y attende, il est au milieu d'eux. Sans tambour ni trompette. Sans élever la voix et sans faire de miracle, sans reproche, sans sermon. II leur montre seulement ses mains et son côté. Les risques qu'il a pris pour se ranger sans cesse du côté des petits. Pour relever les malades, accueillir les lépreux. Pour que les sourds entendent, que les aveugles voient. Que l'homme compte plus que la loi du sabbat. Pour que les pécheurs passent avant les pharisiens. A tous ceux qui ont peur et à Thomas qui doute, il dit tout simplement : "La paix soit avec vous."

Puis il souffle sur eux et leur donne son Esprit. Et avec cet Esprit, on se remet debout, on se risque au dehors. Et on passe sa vie à chercher son visage, ses mains et son côté. Sur ceux qui n'ont pas la même couleur de peau et qu'on tient à l'écart. Ceux et celles qui n'ont pas de travail, de logement, de permis de séjour ni de papiers en règle. Ceux et celles qui sont loin de nos lois, nos morales. Au risque de nous mettre à dos les pharisiens et les hommes de pouvoir. On le cherche malgré tout, certains, même si l'on doute, que lui ne doute pas de nous.

A chacun selon ses besoins !

· « A chacun ses besoins ! » C’était vraiment si idyllique, les premiers temps de l’Eglise !

· Je te sens moqueur. Bien sûr que cela n’a pas duré très longtemps. Il a même plus tard fallu faire la quête pour ces chrétiens de Jérusalem : ils étaient tant focalisés sur l’espérance du retour du Christ qu’ils en avaient oublié les contingences matérielles.

· Voilà donc encore un des slogans faciles qui prêchent l’amour mais que les conditions ordinaires de la vie ne permettent pas de faire passer dans les actes. La politique, ce n’est pas de l’angélisme.

· Bien sûr, mais regarde l’évolution de nos sociétés. Est-ce que, d’une certaine manière, nous ne tenons pas vers cet objectif ? la sécurité sociale, le RMI, les allocations et aides de toutes sortes…

· C’est surtout de l’assistanat !

· Ce n’en est pas, si l’on comprend bien que les aides doivent être temporaires, le temps de remettre à flot quelqu’un en lui donnant vraiment tous les moyens, financiers, mais aussi techniques … Si on responsabilise l’individu, et si on favorise son autonomie.

· Moi, j’admire quelqu’un comme Muhammad Yunus, le banquier prix Nobel de la paix en 2006, qui a inventé le microcrédit. Son rêve, dit-il, c’est de créer un monde sans pauvreté.

· Et il agit. Comme a agi l’abbé Pierre. «A chacun selon ses besoins ! », c’est sans doute utopiste, mais cela reste un horizon qui doit nous mobiliser.
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Pour la profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. Son amour pour nous est sans limites; tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes, nous le tenons de sa bonté et de sa tendresse; créés à son image, il nous confie l'univers et tout ce qu'il contient.

- Je crois en Jésus-Christ le fils bien-aimé du Père; venu partager notre condition humaine, il nous a aimé jusqu'à mourir sur la croix; ressucité d'entre les morts, il reste présent à nos côtés, il soutient notre foi défaillante et nous fait le don de sa paix, pour vivre pleinement en enfants de Dieu.

· Je crois en l'Esprit-Saint que Jésus a envoyé sur ses disciples après sa résurrection; il est source de pardon et de réconciliation dans les coeurs; il fait éclater les verrous de la peur pour que nous puissions annoncer au monde  la bonne nouvelle du Christ mort et ressuscité.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui par la résurrection de Jésus

nous a fait renaître pour une vivante espérance

et nous a fait héritier d’une vie

qui ne connaîtra ni destruction ni vieillissement
Je crois en Jésus Christ,

sans le voir ni le toucher nous croyons en lui.

Sans le voir nous l’aimons,

car nous reconnaissons sa présence

dans tous les signes d’amour qui surgissent autour de nous.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous a choisis pour être aujourd’hui des « autres Christ »,

qui relèvent et rendent espoir

à tous les blessés et éclopés de la vie.
Je crois à toutes les communautés de croyants,

que l’on appelle « Eglise »

qui restent fidèles à l’enseignement des apôtres

à la fraction du pain

et au partage fraternel.
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Prière universelle

Le Christ est présent parmi nous. Présentons-lui avec foi nos demandes pour l'Eglise et pour tous les hommes.

- Regarde, Seigneur, ton Eglise répandue à travers le monde. Donne-lui d'annoncer que tu es vivant et que le salut est offert à tous les hommes. Nous t'en prions.

- Regarde, Seigneur, ceux qui gouvernent les peuples et les nations. Donne-leur d'assumer cette responsabilité comme un service pour le bien et la paix de tous. Nous t'en prions.

- Regarde, Seigneur, ceux qui manquent de tout. Donne-leur de trouver auprès d'hommes et de femmes de bonne volonté l'aide et le réconfort qu'ils attendent. Nous t'en prions.

- Regarde, Seigneur, ceux qui doutent. Donne-leur, à travers le témoignage d'autres chrétiens, de te redécouvrir comme la source de tout amour et de toute vérité, nous t'en prions.

- Regarde, Seigneur, notre communauté rassemblée. Donne-lui, en ce temps de pâques, d'être renouvelée dans sa foi, son espérance et sa charité fraternelle. Nous t'en prions.

Ou

« La paix soit avec vous »

Puisque tu donnes la paix au monde, Seigneur, aide ton Église à la bâtir là où elle est en danger. Pour les peuples en conflit, nous te prions.

« Moi aussi, je vous envoie. »

Pour poursuivre ta mission de salut, Seigneur, réveille en nous la force de l'Évangile. Pour les chrétiens affadis, pour tous les indifférents, nous te prions.

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Puisque tu ne veux que le bonheur de l'homme, Seigneur, touche le coeur de ceux qui souffrent. Pour les familles en deuil, pour les victimes d'accident, nous te prions.

"Recevez !'Esprit Saint."

Avec la force de l'Esprit et par les sacrements, Seigneur, répands en nous ta vie nouvelle. Pour que nous soyons témoins de la joie de Pâques, nous te prions.

Merci, Seigneur, car tu donnes la paix et la joie à ceux qui te cherchent. Renouvelle notre monde par la puissance de ton Amour, pour qu'il vive dans ta lumière pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

D'un seul coeur, adressons notre prière à celui dont la force et l'amour ont fait ressusciter Jésus.

« Les frères étaient fidèles à écouter l'enseignement des apôtres... » 

Prions pour ceux qui assurent le service de la Parole: prêtres, lecteurs, catéchistes, théologiens... Qu'ils soient des témoins passionnés de l'Évangile.

«Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient...» 

Prions pour les chrétiens qui sont persécutés dans le monde... Que la présence de jésus leur donne paix et espérance.

« Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis... » 

Prions pour ceux que la culpabilité enchaîne et ferme à la rencontre des autres... Que Jésus ouvre leur coeur à la joie du pardon.

« Cesse d'être incrédule, sois croyant... » 

Prions pour les baptisés qui sont endormis dans l'habitude de croire... Que la foi de Thomas les réveille et les fortifie.

Dieu notre Père, sois la force et l'espérance de tous ceux que nous t'avons confiés. Nous te le demandons, par Jésus, le Vivant, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Le Seigneur ressuscité nous révèle toute la miséricorde du Père. Par lui, confions à notre Père tous ses enfants de la terre.

· L’Eglise rassemble celles et ceux qui sont heureux de croire. Par Jésus, Source du vrai bonheur, prions pour tous les acteurs de la mission : qu’ils annoncent la joie de Pâques :   R/…

· Beaucoup de nos contemporains ont du mal à croire. Par Jésus, Source de toute vie, prions pour tous les chercheurs de vérité : qu’ils découvrent la lumière de Pâques : R/….

· Au nom de la religion, certains extrémismes peuvent ébranler les plus faibles. Par Jésus, Source de paix, prions pour celles et ceux qui ont été abusés : qu’ils retrouvent la paix de Pâques : R/…

· Les tout premiers chrétiens ont puisé dans la communion la force de grandir ensemble. Par Jésus, Source de communion, prions pour notre communauté : qu’elle soit signe de la vie de Pâques : R/…

Christ et Seigneur, ta résurrection nous ouvre la vie. Aide-nous à en être les témoins joyeux auprès de nos frères malheureux, toi qui vis et règnes  pour les siècles des siècles.
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        LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Voici le pain et le vin que nous te présentons, Seigneur notre Dieu. Ils sont les fruits de la terre et de notre travail. Qu'en devenant pour nous les signes visibles de ton amour, ils augmentent notre foi et nous conduisent sans relâche sur le chemin de l'Evangile, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Père de Jésus Christ, nous avons déposé sur ton autel la pain et le vin, fruits du travail des hommes. Accueille avec bonté ces offrandes de tes fidèles. Chrétiens de longue date ou nouveaux baptisés, ils ont été renouvelés par la foi et le baptême. Que leur vie en témoigne chaque jour et que tous parviennent au bonheur sans fin. Par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Dieu notre Père, nous te rendons grâce et nous te disons merci. Ton fils Jésus a vécu notre condition humaine, partageant notre vie, nos joies et nos peines. Par sa mort, il a détruit notre mort. Par sa résurrection, il nous a rendu la vie.

Aujourd'hui, comme aux premiers jours de l'Eglise, l'Esprit nous accompagne, nous invitant à la communion fraternelle et à la prière.

Pour tant d'amour, nous te disons notre reconnaissance et nous joignons nos voix à tous ceux qui te chantent sur terre et dans le ciel:

SAINT...

Louange à toi, Père de Jésus-Christ! En ressuscitant ton Fils, tu nous as fait renaître à une vie nouvelle! Tu nous as créés pour un bonheur qui ne connaîtra ni destruction, ni vieillissement... Déjà maintenant, tu nous rassembles et nous sommes les uns pour les autres des témoins de l'espérance.

Louange à toi pour le Seigneur Jésus, car il veut partager avec nous sa joie de Vivant! En lui, nous sommes passés de la mort à la vie, en lui nous sommes tes fils et tes filles, et tu nous demandes de laisser rayonner la lumière de sa Pâque dans notre existence quotidienne.

Louange à toi pour le don de l'Esprit! Comme Thomas, nous avons peur de croire, mais ton Esprit fait de nous des témoins du Christ, et tes adorateurs, ô Père, qui osent proclamer ta gloire avec confiance et jubilation, en disant (en chantant) :

Béni sois-tu, Dieu de miséricorde, toi, le Père de Jésus-Christ notre Seigneur! Tu nous as fait renaître grâce à la résurrection de Jésus ton Fils pour une vivante espérance; par lui nous héritons d'une vie qui ne connaîtra ni destruction ni vieillissement.

C'est toi qui as répandu en nous l'Esprit qui nous relève de nos désespoirs et nous engage à lutter contre le mal.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ce même Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant ici mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t'offrons, Seigneur, le pain de la vie et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous as choisis pour servir en ta présence.

Nous te louons, Père, toi qui nous fais confiance. Tu mets dans nos coeurs la lumière de la foi. Sans voir notre sauveur, nous croyons en lui, sans le voir, nous l'aimons et déjà nous tressaillons de joie, en pensant à l'univers qui nous attend: joie du monde renouvelé par ton Esprit-Saint, joie des pécheurs pardonnés.

Répands ton souffle sur les ministres de ton Eglise: tu les choisis pour être signes de ton pardon auprès des pécheurs qui se repentent. En communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et tout le peuple des baptisés, fais-nous vivre comme les premiers chrétiens: fidèles à partager le pain, attentifs à l'enseignement des apôtres, soucieux de la prière quotidienne et attentifs à tous ceux que tu mets sur notre route. Ainsi, forts de notre foi et sûrs de ton amour, nous serons uns, formant un seul coeur et une seule âme en ton fils Jésus.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier... qu'àprès avoir vécu dans la foi sur cette terre, ils puissent maintenant te contempler sans fin et vivre éternellement en ta présence. Et conduis-nous dès maintenant sur ce chemin de lumière où nous pourrons te reconnaître sans te voir par Jésus, le Christ, notre frère et notre guide.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI,  A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Jésus présent au milieu de nous" (2ème Pâques A)

Cél.
En ces jours de Pâques, Dieu notre Père, nous aimons te dire notre joie de voir Jésus ressuscité, présent au milieu de nous.

Ts.
Tout au long de l'histoire humaine, 

tu n'as cessé de montrer que tu étais un Dieu de vie et de liberté, 

le Dieu qui relève les écrasés, 

raffermit les membres qui chancellent 

et accueille ceux qui doutent ou se perdent dans le désespoir.

Cél.
Nous te rendons grâce pour le souffle de l'Esprit que tu répands sur nous et qui, du fond de nos cœurs, nous fait chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Loué sois-tu, Dieu de Jésus-Christ qui nous appelle à renaître.


Tu nous as créés pour le bonheur.

Loué sois-tu parce que tu nous rassembles afin que nous devenions les uns pour les autres les témoins de l'espérance.


Ts.
Devant le mal qui jaillit de partout, 

le doute se glisse en nous et nous éloigne de toi,

comme Thomas, nous avons aussi besoin de signes pour nous rassurer 

et nous aider à dire notre foi.

Cél.
Ces signes sont aujourd'hui encore bien visibles

chaque fois qu'il y a un geste d'amour, de justice ou de réconciliation

mais aussi chaque fois qu'ensemble nous partageons notre pain.

Envoie ton Esprit sur notre assemblée et sur ce pain et ce vin afin qu'ils deviennent corps et sang de ton fils et que nous devenions les signes de la présence de Jésus vivant ressuscité.

La veille de sa mort, ayant rassemblé tous ses amis, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Forts de ton Esprit et dans la joie de la résurrection de Jésus nous te disons une fois encore notre reconnaissance.

Ts.
Fais-nous sortir, Seigneur, des tombeaux où nous nous enfermons.


Délivre-nous de nos peurs et de nos hésitations.


Apprends-nous à te reconnaître 

chaque fois que nous nous penchons sur une souffrance ou une blessure,

chaque fois que nous tendons la main pour relever

chaque fois que nous ouvrons une porte à l'espérance.

Cél.
Nous te prions, Seigneur avec toutes celles et ceux qui ont déjà traversé la mort et qui goûtent la paix que tu offrais à tes apôtres.

Ts.
Au-delà de nos questions et de nos doutes,


de nos incertitudes et incrédulités, 

aide-nous aussi à croire, non pas en des vérités toutes faites, 

mais en vivant dans la confiance que tu es là près de nous, 

même dans les plus profondes obscurités de nos vies.


Cél. Fortifiés par ta présence, tu nous envoies maintenant vers les autres, pour être à notre tour témoins de ta résurrection. 


Alors le monde pourra chanter sa joie et proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le  "Notre Père"

Depuis les premiers jours de l'Eglise, cette prière du Notre Père accompagne le peuple des croyants. Rassemblés par le même Esprit, reprenons les mots du Fils et osons dire:

Notre Père...

Pour introduire le  "Notre Père"

Louange à toi, Père de Jésus Christ ! Tu nous as fait renaître à une vie nouvelle, tu nous as créés pour un bonheur qui ne connaîtra ni  destruction, ni vieillissement : le bonheur de ton Royaume

Louange à toi, car déjà tu nous rassembles pour que nous soyons les uns pour les autres des témoins de l’espérance.

Louange à toi, Premier-né d’entre les morts ! Tu as voulu partager avec nous ta joie de Fils : nous sommes devenus fils et filles de Dieu

En toi, nous sommes passés de la mort à la vie, et tu nous demandes de laisser rayonner la lumière de la joie pascale dans notre existence quotidienne.

Louange à toi, Esprit du Père et du Fils ! Comme Thomas, nous avions peur de croire, mais tu veux rendre active notre foi et faire de nous de vrais disciples du Christ. Toi qui renouvelles toutes choses, tu nous donnes de dire avec un élan nouveau la prière des enfants de Dieu :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, à tes disciples enfermés dans la peur, tu disais: "La paix soit avec vous. De même que Le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoye". Que cette paix ait raison aujourd'hui de nos craintes et de nos doutes et qu'elle soit pour toute la terre l'annonce de la vie promise dans les siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous de la peur qui enferme et nous retient prisonniers de nous-mêmes.

Comme Thomas, puissions-nous te reconnaître dans l’homme blessé et  ensemble passer de la mort à la vie.

Que la joie pascale se reflète sur tous les visages.




Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous.

Pour le geste de paix

Tournons-nous les uns vers les autres... Dans la charité du Christ, partageons la paix que nous donne le Seigneur ressuscité!

Prière après la communion

Seigneur, nous avons reconnu ton visage dans le partage du pain et du vin. Que cette communion à ton corps et à ton sang ouvre les yeux de notre coeur pour que nous sachions, comme Thomas, te reconnaître vivant et ressuscité lorsque tu marches à nos côtés.

Alors, nous aussi nous pourrons dire: « Mon Seigneur et mon Dieu!» Nous te le demandons à toi qui vis et règnes avec le Père et l'Esprit pour les siècles des siècles.

Ou

Toi qui fais de nous ton peuple par le baptême, loué sois-tu, Seigneur! Toi qui nourris la foi de ton peuple, loué sois-tu, Seigneur! Ecoute encore notre prière: fais-nous vivre dans ton Eglise comme les premiers chrétiens: fidèles à partager le pain, attentifs à l’enseignement des Apôtres, nous serons un seul cœur, une seule âme, en Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Ou

Au terme de cette eucharistie notre prière confiante monte encore vers le Père. (Silence)

Dieu notre Père, tu as raffermi notre foi en la résurrection de ton Fils Jésus. Aide-nous à transmettre cette bonne nouvelle dans un monde en attente de paix et de joie. Nous te le demandons par Jésus Christ, ton Fils qui vit avec toi dans l’Esprit, car il est Dieu pour les siècles des siècles. AMEN

Envoi

"Ne soyez pas incrédules" Que cette parole du Christ s'inscrive en nous et qu'aux temps du doute et de détresse, elle ravive notre confiance. Soyez croyants! Allez dans la paix du Christ
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    PRIERES MEDITATIVES

Il leur montra ses mains et son côté.

Si la résurrection était magique,

ses mains, son côté, auraient été indemnes.

La résurrection n'a rien de magique.

Les croix, les joies de nos vies

laissent sur nos corps des traces indélébiles.

La résurrection n'oublie rien de notre passé:

elle le transfigure,

elle l'achève

et le porte à sa perfection.

Voilà pourquoi

chaque instant chaque seconde

est un joyau invisible.

ou

Quand j’ai peur, quand je me sens usé,

C’est souvent parce que je fais tout reposer

Sur mes épaules, sur mon énergie, sur ma volonté.

Alors, mes portes se verrouillent de l’intérieur.

Et toi, Seigneur, tu m’appelles à croire,

A garder confiance en toi.

Toi, Seigneur, tu viens m’envoyer de la part du Père.

Tu m’appelles à donner autour de moi

Cette joie de vivre qui vient de Dieu.

Là, mes verrous peuvent sauter :

Je sais que je suis aimé pour moi-même

Et qu’un Père m’envoie crier le bonheur d’être à Lui.

Ou

Jésus, que pour toi chacun s'écrie : 

"Mon Seigneur et mon Dieu!"

Dans ton corps voici les marques, 

La blessure de la lance: 

Dans nos mains voici la Pâque, 

Et la coupe de l'alliance.

Tu franchis les portes closes 

Sans forcer le coeur de l'homme, 

Tu rejoins celui qui doute, 

Tu chemines sur sa route.

Sur nos vies ta joie rayonne, 

Tout renaît en ton offrande, 

Et ta paix tu nous là donnes, 

Comme un feu qu'il faut répandre.

Jésus, que pour toi chacun s'écrie : 

"Mon Seigneur et mon Dieu !".

Prière d’Evangile

Aux disciples regroupés derrière des portes verrouillées, 

c’est le Crucifié qui se manifeste, vivant.  

Il leur montre ses mains et son côté transpercés, 

signes indélébiles de sa passion endurée par amour. 

De même, c’est avec des stigmates de nos meurtrissures 

que nous nous présentons devant toi, ô notre père. 

Guéris nos blessures et pardonne nos fautes 

au nom de ton Fils mort et ressuscité. 

Parce qu’il nous  fait confiance, il nous redit aujourd’hui : 

« Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie ». 

Et parce qu’il se souvient de Thomas, il ajoute : 

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu ».  

Seigneur, renouvelle pour nous le don de cet Esprit 

que le Christ communiqua aux siens le jour de Pâques. 

Que ta paix nous inonde et nous transforme !

Prolongement Eucharistique

Seigneur Dieu, nous étions morts

et, dans ta grande miséricorde,

tu nous as fait renaître à la vie

par la grâce de la résurrection de ton Fils,

Jésus, notre Sauveur.

O Dieu de miséricorde, nous te remercions

pour la joie de Pâques,

pour le témoignage

des femmes et des Apôtres,

pour le doute de Thomas,

pour l’Esprit que tu nous donnes.

Apaise notre doute, raffermis notre foi.

Fais fleurir la paix en nos cœurs.

Nous te le demandons, par Jésus,

Ton Fils bien-aimé,

Qui vit avec toi pour les siècles des siècles.  Amen.

Jésus, Fils de Dieu, en ce temps de Pâques,

Permets-nous de t’exprimer notre désir :

Ressentir ta présence avec la joie même de tes amis,

Lorsqu’ils t’ont vu de leurs yeux de chair.

Tu es ce Christ ressuscité qui dissipe les doutes.

Tu es ce Christ qui apporte la paix du cœur.

Tu es ce Christ à qui nous disons :

« Mon Seigneur et mon Dieu ! »

Nous voulons être de ceux dont tu as dit :

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Jésus, Fils de Dieu, tu es la source de notre foi

Et cette foi tisse un lien fort avec toi.

Au milieu de ceux qui nient,

Donne-nous d’être lumière.

Au milieu de ceux qui doutent,

Donne-nous d’être l’espoir.

La marque des clous sur tes mains,

La blessure sur ta poitrine sont les signes de ta victoire.

Nous te bénissons, toi, Jésus ressuscité, qui vis

Avec le Père et l’Esprit pour les siècles sans fin.
                                                   
 

Jésus était là

Le soir du premier jour de la semaine…

L’évangéliste n’est pas un historien au sens moderne du mot.

A travers son récit, il s’agit de la foi et de la vie de la communauté chrétienne.

Ce qui s’est passé au soir de ce premier jour de la semaine

Et huit jour plus tard, le dimanche suivant, continue de se réaliser pour nous 

Lorsque nous nous retrouvons ensemble pour la célébration eucharistique.

Seigneur, tu avais dit :  je ne vous laisserai pas orphelins, je reviendrai vers vous.

Ton apparition aux disciples au soir de Pâques est un signe de ta fidélité.

Ils sont dans la tristesse et la peur… Tu viens leur apporter la joie et la force.

Huit jours plus tard, tu manifestes cette même fidélité à Thomas.

Ton Apôtre restait buté dans sa nuit et son refus de croire…

Tu lui apportes al paix et la lumière.

Et aujourd’hui, chaque « huitième jour », tu es là, par l’eucharistie,

Au milieu des chrétiens rassemblés en ton Nom.

A nous aussi, tu redis ton amour fidèle.

Tu viens chasser les ténèbres de nos péchés, bannir nos peurs,

Nous offrir ta paix, ta joie : la paix soit avec vous !

Nous t’en rendons grâce, Seigneur !

Il leur montra ses mains et son côté.

A Thomas, tu montres tes blessures pour consolider sa foi.

Tu nous invites aussi à découvrir les signes de ton amour pour nous.

Que la messe devienne pour nous contemplation de ta fidélité, de ta tendresse !

Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie… Recevez l’Esprit Saint…

Les Apôtres auront à poursuivre ta mission :

Aussi, tu répands ton souffle sur eux,

Tu leur donnes ton Esprit pour qu’il fasse par eux ce qu’il a fait par toi.

Que l’Esprit Saint ouvre les cœurs fermés et chasse les ténèbres.

Qu’il nous donne d’accueillir

Et d’annoncer ta Parole qui libère et remet les péchés.
A chaque messe, tu es là, Seigneur ressuscité.

Tu pardonnes nos péchés, tu nous donnes ta paix, ta joie, ta lumière…

Tu envoies sur nous ton Esprit pour aller vers les hommes d’aujourd’hui,

Leur apporter ta Parole qui éclaire, leur offrir ton amour…

Que je sois un instrument docile et fidèle de ton Esprit, Seigneur !
Le Seigneur est ressuscité !

C’était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine…

Ce premier jour de la semaine est le premier jour d’une ère nouvelle.

Ta Résurrection, Seigneur Jésus, inaugure un monde nouveau.

Tu as vaincu la mort et tu nous entraînes vers le Père pour une vie éternelle.

Mieux que le soleil, ta lumière de Ressuscité brille et appelle à la joie…

Mais pour accueillir la lumière d’un jour nouveau, il faut ouvrir ses volets.

Tes disciples ne l’ont pas fait.

Au contraire, ils avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient.

Ils restent dans la nuit, dans la peur des Juifs…

dans la dispersion aussi : Thomas n’est pas là avec eux.

La prophétie de Zacharie s’est accomplie :

Le berger a été frappé et les brebis ont été dispersées (Zac 13,7).

Tu n’es plus là ! C’est la nuit.

Malgré le récit des femmes revenues du tombeau,

illuminées par la lumière de ta Résurrection.

Les Apôtres n’ont pas ouvert leur cœur.

Jésus vint, il était là au milieu d’eux…

Malgré leurs portes verrouillées, te voilà soudain au milieu d’eux.

Tu ne veux pas les laisser plus longtemps dans leur nuit.

Tu leur apportes la joie et la lumière :

La paix soit avec vous ! Par deux fois, tu leur transmets ta paix…

Ta joie de vainqueur du mal et de la mort.

Il leur montra ses mains et son côté…

Les marques de tes souffrances et de ta mort deviennent des signes de ton amour, 

des sources de vie divine

Tu le redis à Thomas, huit jours plus tard, l’invitant à toucher tes blessures,

à mettre sa main dans ton côté, à s’approcher de la source de vie et de joie,

au lieu d’en rester aux clous qui t’ont transpercé.

Cesse d’être incrédule, sois croyant !

Thomas, dont le nom signifie Jumeau, a beaucoup de frères et de sœurs !

Viens fortifier notre foi, Seigneur Jésus.

Ouvre-nous à ta lumière.

Sors-nous de notre solitude, de nos nuits.

Donne-nous ta paix.

Dans la joie, avec Thomas, nous te redirons :

Mon Seigneur et mon Dieu.

     TEXTES DE MEDITATION

Rencontre avec Dieu
MON SEIGNEUR ET MON DIEU ! » Nous sommes là en présence de l’une des plus belles confessions de foi du Nouveau Testament, l’une de celles qui nous introduisent dans le silence de l’adoration. Essayons d’en dégager certains aspects. Dans cette reconnaissance de la seigneurie et de la divinité du Christ, nous entendons comme en écho la formule d’alliance du chapitre 6 du livre de l’Exode (Ex 6, 7) : « Vous serez mon peuple et je serai votre Dieu » ; ou encore la louange du psaume 94 (95) : « C’est lui notre Dieu… » Autant dire une relation ’appartenance mutuelle fondée sur un engagement indéfectible du Seigneur à l’égard de chacun. Alors réjouissons-nous de pouvoir dire au sentons-nous fort éloignés Ressuscité : « Mon Seigneur et mon Dieu. »Mais peut-être nous de cette joie «d’être au Christ » (1 Co 3, 23) ? Ce qui nous incite à reprendre le texte. Nous voyons que Thomas ne se situe pas d’emblée à ce niveau de foi, de reconnaissance, d’intimité. Il va lui falloir parcourir un chemin de vérité et de dialogue. Thomas, en effet, ne cherche pas à se mettre artificiellement à l’unisson du groupe, ni à se tromper sur le sentiment de doute qui l’habite. Il assume sa réalité et l’exprime, non seulement à ses compagnons mais également au Ressuscité. Et c’est au cœur de ce dialogue authentique et exigeant qu’il peut avancer. Un dialogue qui le confronte aux plaies du Christ, à la croix comme expression de sa « misère » (voir saint Augustin) et de la miséricorde de Dieu. Alors, laissons-nous entraîner dans ce type de démarche qui fut celle du psalmiste et de Job avant d’être celle de Thomas. La seule qui permette, avec le secours de la grâce, de passer d’une connaissance par « ouï-dire » à une rencontre personnelle avec Dieu. MON SEIGNEUR ET MON DIEU ! » Nous sommes là en présence de l’une des plus belles confessions de foi du Nouveau Testament, l’une de celles qui nous introduisent dans le silence de l’adoration. Essayons d’en dégager certains aspects. Dans cette reconnaissance de la seigneurie et de la divinité du Christ, nous entendons comme en écho la formule d’alliance du chapitre 6 du livre de l’Exode (Ex 6, 7) : « Vous serez mon peuple et je serai votre Dieu » ; ou encore la louange du psaume 94 (95) : « C’est lui notre Dieu… » Autant dire une relation d’appartenance mutuelle fondée sur un engagement indéfectible du Seigneur à l’égard de chacun. Alors réjouissons-nous de pouvoir dire au sentons-nous fort éloignés Ressuscité : « Mon Seigneur et mon Dieu. »Mais peut-être nous de cette joie «d’être au Christ » (1 Co 3, 23) ? Ce qui nous incite à reprendre le texte. Nous voyons que Thomas ne se situe pas d’emblée à ce niveau de foi, de reconnaissance, d’intimité. Il va lui falloir parcourir un chemin de vérité et de dialogue. Thomas, en effet, ne cherche pas à se mettre artificiellement à l’unisson du groupe, ni à se tromper sur le sentiment de doute qui l’habite. Il assume sa réalité et l’exprime, non seulement à ses compagnons mais également au Ressuscité. Et c’est au cœur de ce dialogue authentique et exigeant qu’il peut avancer. Un dialogue qui le confronte aux plaies du Christ, à la croix comme expression de sa « misère » (voir saint Augustin) et de la miséricorde de Dieu. Alors, laissons-nous entraîner dans ce type de démarche qui fut celle du psalmiste et de Job avant d’être celle de Thomas. La seule qui permette, avec le secours de la grâce, de passer d’une connaissance par « ouï-dire » à une rencontre personnelle avec Dieu. 

Plus forts que le doute !

Ils ont peur ! Peur comme nous aussi il nous arrive d'avoir peur, parce que l'expérience de la peur nous est familière : peur de dire qui nous sommes, peur d'intervenir au nom de la justice, peur de prendre parti ou position, peur d'être reconnu, peur d'un engagement pour les plus pauvres et les exclus, peur peut-être tout simplement du doute.

Après la mort de Jésus, les disciples rasent les murs. Au coeur de la communauté des disciples paralysés par la peur et enfermés dans leur cénacle verrouillé, une parole se fait libératrice et créatrice : « La paix soit avec vous ». Jésus est là, au milieu de ses disciples. L'un des leurs, Thomas, nous est bien familier. C'est un « douteur » que je respecte profondément, parce que, comme pour tant de mes contemporains, le doute de Thomas se fait quête et recherche. D'une certaine manière, l'aventure de Thomas est le récit de notre propre aventure spirituelle.

Thomas est sur le chemin de la reconnaissance de son Seigneur. Un chemin qui le conduit de la croyance à l'acte de croire. Un chemin qui demande une démarche personnelle, un engagement personnel, une adhésion accompagnée d'une parole de foi : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Dans notre existence, des hommes et des femmes, des témoins, ont semé un jour une parole d'annonce qu'il nous a fallu ruminer et porter jusqu'au moment où cette parole s'est faite fondatrice d'un acte de foi dans ce Dieu de Jésus Christ reconnu comme compagnon de nos routes humaines, mort et ressuscité pour notre salut ! La foi n'est jamais aussi sincère, aussi profonde, aussi solide que lorsqu'elle a traversé les flots du doute. Puisse la quête de Thomas nous pousser à aller au-delà de nos doutes.

Merci, Thomas !

Thomas lâche prise, ouvre la brèche et s’enfonce dans la confiance.
L’APÔTRE THOMAS, que la liturgie nous donne de rencontrer aujourd’hui, nous est bien familier. Sans doute est-il même l’Apôtre le plus connu de nos contemporains qui, bien souvent, l’évoquent quand le doute questionne ou paralyse leur vie. J’aime bien dire de Thomas qu’il est un « douteur » : au coeur de la communauté des disciples, il exerce une sorte de métier qui ne permet de croire que lorsque le doute est levé. Un métier indispensable qui donne au douteur et à la communauté de grandir dans la foi au fil des doutes et des questions. D’une certaine manière, l’aventure de Thomas est le récit de notre propre aventure spirituelle. Thomas est sur le chemin de la reconnaissance de son Seigneur. À cause de ses questions et de son doute. À cause, aussi, de l’initiative de Jésus qui vient à sa rencontre, et l’invite à s’avancer, à constater, à toucher. Jésus entre dans la quête de Thomas et, se mettant à la portée du désir de celui-ci, il lui ouvre un chemin qui va le conduire de la croyance à l’acte de croire. Le chemin emprunté par Thomas requiert une démarche personnelle, un engagement personnel, un choix et une adhésion. Thomas lâche prise, ouvre la brèche et s’enfonce dans la confiance. « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Parole d’un homme, parole de foi. 

La quête de Thomas éduque nos propres doutes, nous invitant sans cesse à les ruminer, à les évoquer et à les partager avec d’autres, à les porter, à les dépasser. Jusqu’au moment où nous devenons capables de cette parole fondatrice d’un acte de foi dans le Dieu de Jésus Christ, reconnu comme compagnon de nos routes humaines, mort et ressuscité pour notre salut ! Merci, Thomas, de nous ouvrir ainsi la brèche.

L’Écriture nous transmet l’expérience de Thomas qui, de loin, exprime la plus belle confession de l’évangile de saint Jean, devant Pierre, qui sera confirmé comme pasteur par le Ressuscité, devant Marie Madeleine, reconnue dans la tradition chrétienne comme l’apôtre des Apôtres par sa rencontre qui la détourne des tombeaux. Ces prénoms sont précieux, car chacun renvoie à la singularité d’une existence humaine, traversée par la Résurrection au point de voir sa vie transformée de l’intérieur, et mise au service de la mission de l’Église. Cet évangile nous rappelle que l’apostolicité de la foi est garantie par des personnes précises, uniques, réunies par leur relation à Jésus Christ. La juste transmission de l’expérience de Pâques n’est pas d’abord assurée par un texte, ni par un code de conduite, ni par un rite. Elle passe par l’existence concrète d’hommes et de femmes, inscrivant dans leur biographie la nouveauté de la résurrection du Christ. Ce dimanche, cette liste de témoins, connus ou non, est augmentée de deux hommes du XXe siècle, Angelo et Karol, les papes JeanXXIII et Jean-PaulII, qui ont profondément marqué la vie de l’Église et du monde. En étant évêques, à Venise, à Cracovie, puis à Rome, ils sont inscrits dans cette succession apostolique qui, pour nous, atteste que la Bonne Nouvelle annoncée par l’Église est bien celle reçue par les Apôtres. À notre tour, dans l’unicité de chacune de nos vies, nous sommes conduits à goûter le pardon qui nous relève, cette vie nouvelle que nous recevons au nom de Jésus Christ. Chacun mesure la grâce et l’exigence de ce pardon, dont il peut être bénéficiaire, mais aussi témoin jusque dans sa propre famille.
Le saut de la foi
On nous dit que le monde moderne a commencé par l’attitude fondamentale de Descartes (vers 1640). Il a cru pouvoir mettre à l’écart tout ce qui lui avait été enseigné, et il a exprimé ce qui lui restait en une phrase devenue classique : « Je pense donc je suis. » L’importance de cette phrase a son point de départ : une critique systématique de tout le reçu.

Il faut admettre l’importance d’un certain esprit critique qui nous conduit à douter avant d’affirmer. Etre crédule, « avaler » tout ce qu’on nous dit, ne nous grandit pas.

Mais le doute – qu’on peut dire très moderne – a ses limites. Vouloir tout vérifier, tout rationaliser, aboutit à rester sans conviction. Et à penser que rien ne peut dépasser notre raison humaine.

L’apôtre Thomas a connu le doute critique devant la résurrection de Jésus. Il aurait pu voir le corps du Ressuscité, et encore nier. Mais, avec l’Esprit Saint, il a pris la décision de la foi : « Mon Seigneur et mon Dieu. » Thomas est plus un exemple de foi que de doute !

Nous aussi, il nous faut parfois prendre la décision de croire, faire le saut de la foi. Et découvrir  la joie de la présence de Dieu en nous.

Dire notre foi
Le nom de Dieu est Père, et il est aussi naissance pour nous, car il nous appelle à renaitre grâce à la résurrection du Christ : Jésus était mort et le voici vivant, il rejoint les siens et « les disciples sont remplis de joie. » Il est vivant, mais blessé pour tous. Il revient huit jours plus tard pour que Thomas touche ses plaies : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté. »  Dans ce contexte, Dieu fait don de la joie de son Fils et la réponse de Thomas sera la nôtre : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Merveille de dire ainsi notre foi et d’entendre Jésus répondre : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu ! » Et heureuse l’Eglise qui s’émerveille aujourd’hui comme à la fin des temps : « Rendez grâce au Seigneur, car il est bon ! Eternel est son amour ! »
Connaissance de la foi                                                           Le souffle

· « Il répandit sur eux son souffle », est-il dit de Jésus apparaissait à ses apôtres au soir de Pâques. Le souffle dont il s’agit a une longue histoire. Le souffle, qui se dit « ruah » en hébreu et « pneuma » en grec, est présent à la création du monde. Souffle et esprit ont la même racine.

· A l’origine, c’est sans doute l’air, l’atmosphère, l’espace entre ciel et terre. Cet élément invisible est pourtant nécessaire à la vie. L’air se fait parfois vent, tempête. Il s’impose avec force. On le considère comme une « force vitale », laquelle ne peut venir que du Dieu de vie : elle sort des « narines de Yahvé » (Exode 15,8 et beaucoup d’autres textes.)

· Le souffle vital pour l’homme comme pour l’animal, c’est la respiration. La vie commence cette inspiration-expiration. Le « souffle » de Jésus sur les siens inaugure une vie nouvelle. Le christ ressuscité est devenu la source de toute vie ressuscitée.

· Ce souffle de Jésus transfère son esprit à apôtres : « Recevez l’Esprit-saint » précise le Christ. Cet Esprit de Dieu était considéré par les Juifs comme une force agissante pour le salut du Peuple, par exemple dans le cas de Moïse, Josué, etc. Il était annoncé que le nouveau David, le Roi Sauveur, serait spécialement investi par l’Esprit de Dieu. Les disciples (et donc l’Eglise) deviennent sauveurs dans l’Esprit de Jésus.

· C’est aussi l’esprit qui fait agir et parler les prophètes. Et on verra les Apôtres « prophétiser » le monde nouveau.

· Le don du souffle, de l’Esprit, a pour but de faire un peuple vivant et fidèle, en communion avec Dieu. Et on pourra dire l’église, Peuple de Dieu, prend son origine au jour où l’Esprit de Dieu est répandu sur tous les croyants, au matin de Pentecôte.

Méditation

Un dimanche encore tout rempli de la joie pascale.

Le «printemps» de l'Eglise primitive à Jérusalem raconté par les Actes des Apôtres Comment chacun de nous et notre communauté chrétienne pourraient ne pas se regarder dans ce miroir ? Ecouter la Parole de Dieu, être fraternel, célébrer le dimanche, partager... Et d'abord louer Dieu, qui fait de nous des frères dans l'unité et la paix.Trop beau pour être vrai ? C'est pourtant le chemin, et l'horizon...

Trouver bon accueil, être apprécié par tout le peuple : impossible si nous ne partageons pas «les joies et les peines» de ce peuple, impossible si nous nous réfugions dans notre club prétendu supérieur, impossible si quelque mépris nous habite... Les gens, comme on dit, ne s'y trompent pas.

Pour tout lecteur ou auditeur de l'évangile de jean, en ce dimanche, c'est le doute de l'apôtre Thomas qui interroge... ou justifie ! Il est certes facile d'en rester à la parole : «Si je ne vois pas, je ne croirai pas.» Et voilà qu'aujourd'hui, jésus lui-même nous dit : «Heureux ceux qui croient sans avoir vu.» N'est-ce pas le sort commun depuis que le Christ est monté au ciel, à la droite du Père, depuis qu'une «muée vint le soustraire aux regards» de ses disciples ?

Notre relation à Dieu semble ne pas pouvoir exclure le doute à tel ou tel moment de notre existence. La mort d'un être cher, l'insatisfaction devant une manière d'agir ou de parler dans l'Eglise, la connaissance d'une pensée qui distille le soupçon... et voilà notre foi qui s'affole, qui se replie, voilà notre confiance qui se refuse. «Homme de peu de foi», nous dirait jésus.

Car il nous faut entendre la parole de l'Apôtre Pierre : «Votre foi est plus précieuse que l'or.» Elle seule éclaire durablement, définitivement notre vie. Il n'est pas vain de parler des yeux de la foi. C'est ce regard croyant qui nous fait percer le léger brouillard ou la brume dense, et nous retrouvons la conviction qui nous fait dire «Mon Seigneur et mon Dieu!» Le doute est comme une perte provisoire d'équilibre celui qui trébuche fait un plus grand pas.

De manière étonnante, saint Pierre parle d'un «tressaillement de joie» au coeur même des épreuves qui attristent. Quand nous descendons en nous-mêmes, nous retrouvons l'allégresse de croire : «A qui irions-nous, Seigneur, tu as les paroles de la vie éternelle?»

Ne laissons pas de côté cette autre constatation de l'apôtre Pierre «Jésus, vous l'aimez sans l'avoir vu.» Les yeux de la foi sont aussi les yeux de la tendresse. Vingt siècles que dure cette affection spéciale pour le Christ, suivi, admiré, aimé. Et vingt siècles qu'une foule de croyants attend de voir son visage enfin, face à face.

Heureux ceux qui croient sans avoir vu ! » Joie de croire. Sans voir? C’est vrai, il y a là une joie assez spéciale: nous croyons en Jésus-Christ, Fils de Dieu mort et ressuscité, sans l’avoir vu avant et après sa mort, sans le voir maintenant. Et pourtant nous sommes des voyants, sans cela notre foi ne tiendrait pas et ne serait pas notre joie. 
Voyants de quelle voyance? Double. Nous croyons que les Apôtres ont vu Jésus ressuscité, et nous le voyons nous- mêmes avec leurs yeux. Notre foi est apostolique, elle nous relie aux premiers regards de foi sur Jésus: « Mon Seigneur et mon Dieu », dit Thomas, ébloui par ce qu’il voit. Nous entrons dans son éblouissement. C’est cela notre deuxième voyance, notre propre foi à partir de celle des apôtres. Nous appartenons à la deuxième génération de la foi, celle de la béatitude: 
                                    « Heureux ceux qui croient sans avoir vu !» 
Si, nous voyons. Avec nos yeux de foi qui nous disent que sans Jésus le monde serait sans soleil, sans goût, sans espérance. Sans Jésus notre vie serait vide. Avez-vous essayé d’imaginer ce vide? «Jésus n’a pas existé. Il a existé mais il n’était pas Dieu, c’est trop fou d’aller croire des choses pareilles... Il a existé mais il est mort et bien mort. » Pouvoir rejeter ces doutes, pouvoir crier: Jésus, tu es Vivant, tu es mon Seigneur et mon Dieu, tu es notre Vie, c’est la joie, une joie qui peut triompher de toute tristesse, de toute détresse. 
Saint Pierre a admiré cette foi chez ses premiers chrétiens: 
«Vous aimez Jésus-Christ sans l’avoir vu! Vous croyez en lui sans le voir encore!’ (1 P 1,8). Il savait que tout repose sur une telle fermeté. Nous ne sommes ni juifs, ni musulmans, ni bouddhistes, ils ont leur foi et leur joie que nous respectons. Mais à nous une joie nous a été donnée: croire que Jésus- Christ est Seigneur du monde et de notre vie. 
Ce n’est ni une supériorité ni un privilège mais une joie et une responsabilité. En nous voyant, il faudrait que tous puissent pressentir notre béatitude: « Ils sont heureux parce qu’ils croient en Jésus-Christ ». 
Ce n’est pas tous les jours facile, Il y a ce monde terrible qui s’enfante dans la violence et les larmes. Il y a ces souffrances près de nous, et peut-être dans notre chair. Ne rien voir de sensible exige à certains moments un terrible effort de foi nue, la seule vraie foi. 
Il ne faut surtout pas mesurer notre foi à nos angoisses, mais plonger n’importe quelle angoisse dans la foi. Vraie, elle peut toujours voir Jésus et lui tendre la main. 

   QUELQUES HOMELIES

Il y a huit jours, nous fêtions Pâques, non pas simplement comme un souvenir du passé ou comme un rappel de la résurrection de Jésus autrefois, là-bas, en Palestine, mais comme une réalité d'aujourd'hui : c'est aujourd'hui, avec nous, dans le monde où nous vivons, que le Christ est vivant; c'est aujourd'hui, en chacun de nous, que le Christ veut ressusciter pour nous faire vivre de sa propre vie, unis à lui, comme les branches des arbres qui paraissaient mortes depuis plusieurs mois reprennent vie avec le printemps qui vient, à condition toutefois qu'elles ne fassent qu'un avec l'arbre qui les porte.

Jésus est vivant aujourd'hui, c'est le fondement de notre foi chrétienne.

Mais quels signes en avons-nous ? Et quels signes en donnons-nous aux gens que nous rencontrons chaque jour, au travail, dans le quartier où nous habitons, dans les groupes dont nous faisons partie ?

Les deux textes que nous venons d'entendre nous ont rapporté quelques-uns des signes qui montraient que Jésus était bien vivant dans les premières communautés chrétiennes.

D'abord, le texte des ACTES DES APOTRES

Les frères étaient fidèles à écouter l'enseignement des apôtres; ils vivaient en communion fraternelle les uns avec les autres, priant ensemble, partageant ensemble tout ce qu'ils avaient, et tout cela d'une manière toute naturelle et spontanée.  On sentait, on touchait du doigt la présence invisible du Christ Jésus ressuscité qui unissait tous les siens dans la foi et l'amour, à tel point que la communauté chrétienne attirait de nouveaux croyants.

L'EVANGILE SELON SAINT JEAN nous rapporte deux des apparitions de Jésus à ses apôtres à huit jours de distance.  Pauvres apôtres! la mort de Jésus les avaient complètement bouleversés, ils avaient perdu tout courage, ils se recroquevillaient frileusement sur eux-mêmes, verrouillant les portes, paralysés par la peur...Et voilà que Jésus se montre à eux : il est là, avec eux; il leur parle; il mange avec eux...

Alors, c'est leur propre résurrection qui se réalise : le courage renaît, la foi ressuscite en eux, la joie éclate, la peur disparaît : leur Maître est vivant!  Et huit jours après, Thomas qui était absent va ressusciter à son tour à la foi : "Mon Seigneur et mon Dieu!"

Pour les apôtres, ce passage de la peur, de la tristesse et du découragement le plus complet à la joie, au courage et à l'assurance la plus intrépide, fut une véritable résurrection spirituelle, et elle reste pour nous l'un des signes les plus éclatants de la résurrection de Jésus lui-même.

AUJOURDHUI, quels sont les signes de Jésus bien vivant parmi nous?

Le principal signe de Jésus vivant aujourd'hui, c'est l'Eglise qui demeure plus vivante que jamais depuis bientôt deux mille ans.  Cette Eglise que Jésus a fondée, qui a commencé petitement avec les apôtres, qui a subi pendant des siècles et encore maintenant toutes sortes d'épreuves et de persécutions, cette Eglise qui a connu des hérésies, des divisions, des schismes, tout au long de son histoire, cette Eglise qui a eu parfois des responsables indignes de leur charge, cette Eglise dont les membres, les chrétiens, sont pécheurs et ont du mal à se convertir.... eh bien, cette Eglise, notre Eglise, comment aurait-elle pu survivre et faire surgir tant de saints à maintes époques, si le Christ ressuscité ne l'habitait pas ?

Et nous, ici, nous qui sommes une petite parcelle de l'Eglise, c'est donc à travers nous aussi que doivent apparaître les signes de la présence vivante du Christ.  Et ces signes doivent être du même genre que ceux du temps des apôtres et des premières communautés chrétiennes : la réconciliation, l'union des chrétiens rassemblés pour l'eucharistie, l'esprit d'amour et de partage, la révolte devant les injustices ou la misère des autres, l'action menée contre le mensonge, contre l'hypocrisie, contre le mépris des petits, des pauvres...Tout cela n'est-il pas le signe que Jésus est là, continuant à agir à travers nous ?  C'est à travers tout homme, que Jésus continue à agir aujourd'hui.

Chaque dimanche, nous fêtons le Christ vivant parmi nous, agissant à travers nos démarches, le Christ vivant dans l'humanité tout entière, agissant à travers tous les hommes de bonne volonté, et faisant progresser le monde vers sa résurrection définitive.  Apprenons à discerner et à proclamer tous ces signes, du Christ dans notre monde d'aujourd'hui.

********************************************************************************************** Thomas: entre la méfiance et la foi

Ses amis lui ont dit que Jésus est vivant, mais il n'était pas là pour le voir. Il semble leur dire: “Vous autres, avec vos histoires de ressuscité!” Il scrute leurs regards de Méditerranéens rieurs, puis il secoue la tête avec insistance: “Si je ne mets pas mon doigt à l'endroit des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je n'y croirai pas!”

Thomas serait le plus heureux des hommes si c'était vrai! Il était aussi fasciné que les autres par cet ami extraordinaire, mais il croit que les choses ont mal tourné pour Jésus. Il est difficile d'imaginer une fin plus amère et un rejet plus complet que cette mort en croix décidée par le plus haut tribunal de la nation juive en accord avec le gouverneur romain.

Devant une pareille tragédie, on perd le sommeil à force de logique: “Dieu l'a-t-il vraiment ressuscité? S'il avait voulu lui donner son appui, ne serait-il pas intervenu beaucoup plus tôt au lieu de le laisser souffrir ainsi?” En fait, Jésus a mis toute sa confiance en son Père mais aucune douleur ne lui a été épargnée, ni aucun autre défi propre à sa condition humaine.

Thomas est déchiré dans un profond mystère. Il choisit d'attendre que lui vienne, à son tour, l'expérience du ressuscité.
Sa décision nous éclaire autant qu'elle nous rassure. Car au lieu de le réprimander, Jésus lui exprime sa compassion et sa confiance, comme il a jadis soutenu la femme adultère en lui disant: “Désormais ne pèche plus” (Jean 8, 11). Il n'y a, dans le regard du ressuscité, aucune condamnation lorsqu'il dit amicalement à Thomas: “Cesse d'être incrédule, sois croyant!”

L'apôtre, semble-t-il, n'en demandait pas tant. Il répond dans un élan de reconnaissance et de profonde amitié: “Mon Seigneur et mon Dieu!” Cette parole nous rejoint par-delà les siècles, au cœur de la réalité ecclésiale.
La foi naissante des premiers témoins est aussi la nôtre. Réunis entre amis, les proches du ressuscité sont remplis d'émotion et de joie en voyant Jésus. Marie Madeleine, arrivée la première au tombeau, transmet la nouvelle à Pierre et Jean. Puis chacune et chacun fait, à son tour, l'expérience de cette reconnaissance du coeur: Jésus, le Christ, est vivant. Nous le reconnaissons aussi avec Thomas, et nous en sommes tous ensemble les témoins.
****************************************************************************************

L'absent de service.

L'événement qu'est la résurrection de Jésus est un fait tellement inouï, impensable, qu'il est tout naturel que les premiers témoins aient été amenés à se poser de graves questions. Le passage de l'évangile que nous venons d'entendre est un beau témoignage concernant ces problèmes que les disciples - et nous aujourd'hui - ont eu à résoudre, en présence du Ressuscité du matin de Pâques. 

L'évangile nous présente donc l'apôtre Thomas comme "l'absent de service". C'est comme si Jean voulait nous dire que n'importe lequel des Douze - et nous aujourd'hui - aurait réagi de la même façon. Qui d'entre nous n'a pas pensé, un jour : "Si je pouvais voir, entendre, toucher, ma foi aurait une tout autre assurance." C'est ce que dit Thomas : "Moi, si je ne vois pas, si je ne touche pas, je ne croirai pas." Il suffit de voir combien de fois Jésus ressuscité reproche à ses amis d'être "lents à croire". Reconnaissons, à notre décharge et à la leur, qu'il y a de quoi !

Le premier de la liste.

Thomas donc, d'après l'évangile, est le premier à refuser le témoignage de ses camarades apôtres. Il ne sera pas le dernier. Il est le premier d'une longue série, d'une longue liste, jusqu'à nous aujourd'hui. Reconnaissons-le, en effet, en faisant appel à notre expérience spirituelle : l'incroyance est là, au lieu même où naît la foi. A la racine de l'Eglise comme à la racine de tout homme.

La ligne de démarcation.

Mais l'Evangile d'aujourd'hui nous montre qu'il est un peu rapide de diviser les gens en croyants et incroyants. En fait, toute l'histoire des croyants, comme notre histoire personnelle, nous montre que la ligne de démarcation est à l'intérieur de nous-mêmes, comme à l'intérieur du peuple de Dieu. L'incroyance et la foi dialoguent en chacun de nous, comme ce fut le cas chez les premiers témoins, les Apôtres. J'ai dit souvent, par manière de boutade : "Je doute, donc, je crois."

Les Apôtres (et Thomas huit jours plus tard) ont tout de même été admis à voir. Ils ne font donc pas partie, au point de départ, de ceux qui croient sans avoir vu. Mais est-ce que ce fut un privilège ? Je ne le crois pas. Je pense plutôt que ce fut une mission : ils ont vu pour nous. Et qu'ont-ils vu ? Un Jésus qui les déconcerte, qui leur adresse des consignes auxquelles ils ne comprennent rien, qui leur annonce sans cesse qu'il va les quitter, qu'ils ne le verront plus. Il leur échappe, il leur laisse la place. Jésus se retire. Commence alors, avec ce "départ", le temps de l'Eglise. A eux de jouer : "Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie". Ils ont vu pour nous. Mais ensuite, leur foi sera mise à l'épreuve de l'absence. Ils se retrouvent seuls, face à un monde hostile. Ils devront alors affronter des milliers de "Thomas", témoigner devant eux de Jésus ressuscité face à des gens qui douteront, se moqueront, iront jusqu'à les maltraiter et à les mettre à mort. Ils n'ont plus rien à montrer. Il faut les croire sur parole. Vous vous rendez compte. Imaginez quelqu'un qui vient un jour vous parler d'un inconnu qui, dit-il, est mort, puis est ressuscité ! Comment le recevriez-vous ?

Vivre la fraternité.

Ils n'ont rien à montrer ? Si, quand même. Ils ont quelque chose à montrer, qui frappe leurs contemporains : leur manière de vivre, leur besoin de se retrouver, de vivre la fraternité, le partage ; leur assurance, même face aux autorités ; et surtout la joie qui rayonne de leurs personnes et du groupe des premiers croyants. La joie qui remplit tous les textes bibliques des dimanches après Pâques. 

La foi est d'abord un saut dans l'inconnu, une décision sans preuves. Mais voilà que, dès que nous avons décidé d'ouvrir inconditionnellement, nous découvrons que Dieu est bien là, avec nous. "Voici que je frappe à la porte", dit Jésus. Il suffit d'ouvrir. Alors la décision se transforme en expérience, l'expérience de la présence aimante de Dieu dans notre vie et dans la vie du monde.

Raviver le désir.

C'est cela, croire : à la fois une décision et une expérience. Et la décision ne peut venir que d'un désir : c'est comme l'amour. Il faut commencer par désirer rencontrer, apprendre à connaître. Ensuite seulement se fait la vraie rencontre. Mais ne croyez pas que c'est fait une fois pour toutes. Sans cesse il nous faut retourner à la source, raviver le désir, re-parcourir le chemin. De même, la décision de croire ne nous installe pas dans la foi : elle nous met en route. Dieu est sur cette route. Nous pouvons faire et refaire cette expérience de Quelqu'un qui est toujours au-delà, en avant. Il nous précède et nous avons à le suivre. Dieu, c'est quelqu'un qu'on attend, qu'on désire, qu'on cherche. Avoir Dieu, ce n'est pas le posséder, c'est le chercher. "Tu ne me chercherais pas si tu ne m'avais déjà trouvé." Il y aura des périodes de doute, et même des "nuits" où l'on se demande si nous ne nous illusionnons pas. Mais là est la source de la joie humaine. Dans notre monde triste, où la joie est difficile, dans ce monde où l'emportent nos soucis, nos craintes, la foi en Jésus ressuscité, notre compagnon de route, peut nous ouvrir un avenir heureux. Christ est vivant. Alléluia.

DES SIGNES ET DES TÉMOINS ou LA FOI-CONFIANCE

1. Combien de fois par jour faisons-nous confiance sans voir, sans vérifier? Des centaines de fois!

Ainsi, nous faisons confiance à l'épicier pour ses aliments, son pain, son lait, ses fruits, ses légumes, son savon, ses fleurs, etc. Nous ne passons pas notre temps à nous informer si le produit est bon, s'il n'est pas empoisonné, etc. Nous le croyons sur parole ou sur étiquette. Et nous avons raison, il a fait ses preuves.

Ainsi, nous faisons confiance au médecin qui nous prescrit des médicaments. Nous croyons à sa compétence et à sa conscience professionnelle. Nous faisons de même avec le pharmacien qui nous les procure. Et notre confiance augmente à mesure que les bons effets de la médication se manifestent chez nous.

La même chose se produit avec le plombier, l'électricien, les éducateurs de nos enfants, le gérant du club où évolue notre petit garçon, etc.

2- Car c'est bien de cela qu'il s'agit : nous croyons parce que nous voyons les effets de la foi chez nous et chez les autres.

Regardez les effets de la foi chez les croyants de la première communauté chrétienne : ils produisent de l'entraide fraternelle, de l'accueil des autres, de la prière, de l'écoute de la Parole de Dieu, de la participation à l'eucharistie, de la mise en commun de leurs biens... C'est bien assez pour croire! En plus, comme en boni, ils sont joyeux et en paix entre eux et avec les autres! 

C'est assez pour avoir le goût de faire comme eux!

3- Chez Thomas, c'est un peu la même chose. Il croit mais après avoir vu les signes de la résurrection de Jésus : ses mains et son côté. Et alors, sa foi est extraordinaire. Il proclame à la face des disciples le plus grand titre de Jésus ressuscité : « Mon Seigneur et mon Dieu! »

4- N'est-ce pas pareil pour nous aujourd'hui?

Nous ne verrons pas, comme Thomas, le Christ ressuscité en personne. Mais nous avons le témoignage de toute une lignée de générations chrétiennes qui, depuis la résurrection de Jésus jusqu'à nous, nous montrent leur foi en Jésus et nous montrent également les fruits que cette foi a produits : regardez les cathédrales, ces monuments de la foi; lisez les vies de saints qui ont tout quitté pour suivre Jésus, de François d'Assise à Mère Teresa; voyez les auteurs sacrés qui nous ont donné tant de magnifiques écrits spirituels qui nous éblouissent et nous nourrissent, de Jean de la Croix jusqu'à Henri Nouwen; et que dire alors des martyrs, anciens et contemporains, qui aiment assez Dieu et croient assez en lui pour donner leur vie pour lui (Maximilien Kolbe, Christian de Chergé, Roméro, Girardi, Pinard, etc.)? 

5- Et puis, il y a nous! 

Regardons autour de nous. Nous en verrons des témoins de Jésus qui, par le seul exemple de leur vie quotidienne, simple et ordinaire, comme des parents, des éducateurs, des pasteurs, des jeunes, des personnes âgées, agissent comme de puissants stimulants pour notre vie. Ce sont les saints de la vie de tous les jours : nous les côtoyons souvent sans nous arrêter pour contempler le Seigneur à travers eux. La foi, ne l'oublions pas, se nourrit de signes et de témoins vivants.

Regardons-nous également. Qu'est-ce qui nous empêche, chacun et chacune de nous, de devenir, nous aussi, des signes vivants de Jésus pour les autres, des témoins de foi pour les autres? Si nous, nous profitons de la foi et des oeuvres de la foi des autres, pourquoi les autres n'en feraient-ils pas autant de la nôtre? Tous ont avantage à « faire du pouce » sur la foi de l'autre! Ne l'oublions pas : la foi ne se transmet pas d'abord par des cours, des traités et des livres; elle se transmet par des gens qui en vivent, par des témoins qui produisent des oeuvres de foi, d'espérance et de charité.

Homélie

Les anciens disaient de la semaine de Pâques: un grand dimanche long de toute une semaine! Et le temps pascal: une semaine de longs dimanches! 

Le dimanche! Ça s'entendait bien autrefois! Quand on ne travaillait pas ce jour-là. Quand toute la population s'endimanchait et se rendait à l'église pour l'eucharistie. Et qu'on passait le reste de la journée à se visiter. Aujourd'hui, la plupart des gens travaillent le dimanche, chez eux ou ailleurs, et c'est la minorité qui se rassemble à l'église. 

Devant un tel changement, une question s'impose: faut-il encore des dimanches? Les dimanches sont-ils des restants d'une vieille institution dépassée dans la culture actuelle? 

Jésus n'a pas fait de théologie du dimanche, mais il a posé des gestes importants, des gestes qu'on a commencé à comprendre tout de suite. Le premier jour de la semaine après sa mort, le jour de sa résurrection, il a rencontré ses disciples. Et le huitième jour après sa résurrection, un jour au-delà de la semaine, il a de nouveau retrouvé les siens. Et les siens ont compris que le dimanche devenait un jour important pour rencontrer le Seigneur ressuscité d'entre les morts. 

Entre le premier jour de la semaine et le huitième jour, Thomas a appris la première visite de Jésus. Il a douté. Dans l'apparition qui a suivi, paroles et gestes du Seigneur auprès de Thomas ont révélé aux disciples comment la rencontre deviendrait possible dorénavant, de huit jours en huit jours. 

Désormais, on ne verra plus le Christ en chair et en os. On ne pourra plus toucher les cicatrices de sa crucifixion. C'est autrement qu'on le rencontrera. On le rencontrera en se rencontrant les uns les autres. Le dimanche permettra la naissance et la croissance de l'Église. On se retrouvera avec le Christ en étant fidèles à écouter l'enseignement des apôtres, en vivant en communion fraternelle, en rompant le pain et en participant aux prières. L'écoute de la Parole, la vie fraternelle, l'eucharistie, la prière. D'un seul coeur, pour être un seul corps du Christ. Voilà notre héritage, comme dit saint Pierre. Dieu nous fait renaître grâce à la résurrection du Christ pour une vivante espérance. 

Et comment renaissons-nous? Nous renaissons ensemble en devenant ensemble le corps du Christ. Quand nous nous rassemblons le premier jour de la semaine, nous devenons ensemble la présence du Christ ressuscité. Présence à nous-mêmes d'abord: dans l'assemblée, le Christ est offert à notre foi. Présence aussi au monde: quelque part sur la terre, le Christ est présent parce que plusieurs de ses disciples sont rassemblés. Quelque part sur la terre, une portion de l'humanité reconnaît que cette humanité est en train de devenir petit à petit corps du Christ. 

Voilà pourquoi il faut encore des dimanches. Et il en faudra jusqu'à la fin des temps. Pour que soit tenue la promesse du Christ: «Je serai avec vous tous les jours jusqu'à la fin du monde.» 

Nous nous rassemblons pour reprendre et prolonger le salut que le Christ veut adresser au monde jusqu'à la fin de ce monde: «La paix soit avec vous.» C'est ce que nous faisons en nous saluant mutuellement, en nous donnant un geste de paix. Nous nous reconnaissons en reconnaissant le Christ. Nous plongeons dans sa mort dans l'espérance de ressusciter avec lui. Nous nous rassemblons pour prolonger dans nos propres vies le don qu'il a fait de sa vie en mourant sur la croix. En même temps, nous nous rassemblons pour accueillir à notre tour le don que le Père lui fait en le ressuscitant d'entre les morts. 

Nous ne pouvons donc pas vivre sans le dimanche. Nous ne pouvons pas arriver à dire: «Mon Seigneur et mon Dieu» sans le dimanche. Nous ne pouvons pas pleinement proclamer la résurrection du Christ sans le dire jusque dans ce rassemblement où il est présent jusqu'à la fin du monde. 

«Voici le jour que fit le Seigneur: jour de fête et de joie!» Jour de la présence. 

Un rendez-vous hebdomadaire

Le temps n’est pas si lointain où il fallait avoir du courage pour ne pas aller à la messe le dimanche. Aujourd’hui, il faut avoir du courage pour y aller ! Nous savons que la « pratique dominicale » diminue d’année en année. Il n’est donc peut-être pas inutile de nous rappeler, même à nous qui y sommes fidèles, que c’est Jésus lui-même qui a inauguré ce rendez-vous hebdomadaire avec ses disciples. Le Ressuscité du matin de Pâques leur est apparu « au soir du premier jour de la semaine. » Or, « huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison. Jésus vint et il était là au milieu d’eux. »

Depuis lors, les Apôtres et, avec eux, la première communauté chrétienne, ont toujours respecté cette rencontre avec Jésus vivant chaque premier jour de la semaine, devenu le « Jour du Seigneur. » Les premiers chrétiens « étaient fidèles à écouter l’enseignement des Apôtres et à vivre en communion fraternelle, à rompre le pain et à participer aux prières !  L’auteur de la lettre aux Hébreux doit réveiller ses lecteurs : « Ne désertez pas votre propre assemblée, comme certains ont coutume de la faire. »  Il n’y a rien de nouveau sous le soleil !

Alors, en nous rassemblant chaque dimanche pour célébrer l’eucharistie, pour, comme dit Saint Paul, « annoncer la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne », nous prenons notre place dans un fleuve immense, qui coule depuis bientôt deux mille ans. Et ce fleuve n’a qu’une seule source, toujours vivante, toujours jaillissante, Jésus lui-même, le Ressuscité. Certes, Jésus n’est plus immédiatement présent devant nos yeux de chair. Mais n’oublions pas que, comme Thomas, les apôtres ont dû dépasser ce qu’ils voyaient pour adhérer au mystère de ce Vivant tout de même étrange. Ils voyaient un homme en qui ils reconnaissaient le Jésus qu’ils avaient connu et fréquenté. Mais c’est Thomas l’incrédule qui ira le plus loin dans l’affirmation du regard de la foi en disant : « Mon Seigneur et mon Dieu. »  Il voyait un homme, il confessait son Dieu. L’eucharistie de chaque dimanche nous permet à notre tour de proclamer le mystère de notre foi et de laisser l’Esprit Saint venir creuser en nous le désir d’être de plus en plus unis à celui qui était mort, mais qui est vivant à jamais.

Thomas était un homme honnête, réaliste. Il avait suivi Jésus parce qu'il avait pensé qu'il était le Messie, le Sauveur d'Israël. Il avait cru qu'il libérerait le peuple, qu'il vaincrait les romains, les chasserait du pays et rétablirait le royaume d'Israël. Comme le grand roi David, il serait sacré roi des Juifs. Il donnerait du pain, du lait et du beurre aux pauvres gens. En voyant le bonheur du peuple d'Israël, tous les peuples de la terre loueraient l'unique Dieu. 

Et voilà que les chefs de la religion juive avaient livré Jésus aux Romains. Ceux-ci l'avaient fait mourir sur une croix comme un scélérat. Tout était fini pour Thomas. Il n'avait pas de plan B. On s'était trompé, il fallait passer à autre chose, attendre un autre messie, le vrai. Parler de résurrection, c'était bon pour les illuminés, ceux qui n'acceptaient pas l'évidence.

« Avance ton doigt ici, et vois mes mains, avance ta main et mets-les dans mon coté : cesse d'être incrédule, sois croyant. »

« Sois croyant en moi ». Ce que Jésus reproche à Thomas, c'est de ne pas lui avoir fait confiance, confiance malgré tout. Bien sûr que les événements étaient gros, très gros : Jésus était bien mort et enterré, on l'avait vu mourir. Mais c'était Jésus qui avait vécu ces événements. Il les avait annoncés, il avait prédit qu'il mourrait et ressusciterait. Il avait dit qu'il était le Fils de Dieu, il avait annoncé une autre sorte de Royaume. Si Thomas avait raison d'hésiter devant les faits, il n'avait pas raison d'hésiter devant Jésus. En voyant les trous dans les mains et le coté, ce n'est pas des preuves qu'il a trouvées, c'est Jésus, le Fils de Dieu, qu'il a enfin reconnu. Il se jette à genoux et s'écrit : 




« Mon Seigneur et mon Dieu. »

Nous aussi nous pouvons être hésitants devant les faits : les faiblesses de notre Église, les scandales des hommes d'Église qui ont eu lieu dans le monde entier et que les médias publient souvent avec beaucoup de complaisance. Nous sommes hésitants devant certains dogmes que nous trouvons difficiles à croire, devant des exigences morales qui nous briment et semblent irréalistes. A nous aussi aujourd'hui Jésus montre ses mains et son coté et nous invite à reconnaître son visage.

Chrétiens, disciples de Jésus, nous ne croyons pas à des choses, nous croyons en quelqu'un. L'acte de foi du chrétien n'est pas d'abord l'adhésion à un bloc de vérités plus ou moins difficiles à accepter, mais l'adhésion à quelqu'un. Croire, c'est être sûr que, même si on ne le voit pas, Jésus est avec nous. Jésus ressuscité ne nous a pas quittés. Jésus n'est pas parti s'installer au ciel, je ne sais où, il est près de nous, là exactement où nous sommes. Il est intéressé à notre vie, partie prenante de notre vie. Saint Paul dit qu'il « nous habite par son Esprit ».

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » Cette phrase est moins un reproche à saint Thomas, qu'une louange et un encouragement à ceux qui recherchent Jésus là où il se trouve, c'est-à-dire dans leur coeur. Ce n'est pas en touchant Jésus que Thomas l'a reconnu, c'est en se mettant à genoux devant lui.


---------------------------------------------------------------
2 Pâques A (pistes pour homélie)

Depuis 2000 ans, Thomas est resté l’exemple type de l’incrédule. Il est celui qui exige des preuves tangibles et ne s’en laisse pas conter. Et pourtant, contrairement à ce que l’on pense communément, St. Thomas nous est présenté ici comme le modèle des croyants, bien plus que les autres disciples.

En effet, nous voyons ceux-ci toujours enfermés dans leur peur, toutes portes verrouillées. On dirait que ce sont eux qui sont maintenant dans le tombeau. Et curieusement quand ils remarquent Jésus au milieu d’eux, ils n’ont pas l’air de s’en étonner mais seulement de se réjouir.

Jésus essaye de calmer leurs inquiétudes en leur disant des paroles rassurantes : « La paix soit avec vous ». Et il les invite à sortir, à aller vers leurs frères.

Mais il n’y parvient pas, ni sa présence ni ses paroles de paix ne semblent avoir réussi à apaiser leur peur. La preuve est que 8 jours plus tard, quand Jésus revient, il les trouve toujours là avec les portes verrouillées, enfermés dans leur peur.

Les paroles de Jésus n’ont eu aucun effet sur eux. Ils ont pourtant la preuve que Jésus est bien vivant mais ils sont incapables d’un geste de confiance parce qu’ils n’ont pas la foi.

Mais aujourd’hui, Thomas est avec eux.  Il est intéressant de voir ce que les disciples lui disent : « nous avons vu le Seigneur ». Remarquez qu’ils ne disent pas le « Le Seigneur est ressuscité », ce qui serait de leur part un acte de foi. Non ils n’ont fait que « voir » !

Il est tout à fait normal alors que Thomas demande le même privilège. Pourquoi lui ne pourrait-il pas voir alors que les autres ont vu le Seigneur ?

Or voici que Jésus est là au milieu d’eux et propose à Thomas de le toucher. Ce qu’il ne fait pas mais se jette à genoux et prononce le premier acte de foi authentique de la part d’un apôtre : « Mon Seigneur et mon Dieu », dit-il.

Autrement dit la réputation que l’on fait à Thomas « l’incrédule » est étonnante puisqu’au contraire il est le 1er apôtre à exprimer sa foi au Christ ressuscité.

Cet acte de foi de Thomas est d’ailleurs important pour nous à plusieurs titres :

- Parce qu’il nous montre que croire ce n’est pas d’abord adhérer à des vérités toutes faites ou à un credo.

- Que la foi ne consiste pas à faire disparaître les questions, les doutes ou les incertitudes, elle n’est donc pas une certitude ni une conviction profonde que l’on perd aujourd’hui pour la retrouver demain.

Non, Thomas nous montre que croire, c’est simplement recevoir et accueillir le don d’un Dieu qui se donne lui-même, or si la foi est accueil cela signifie qu’elle est d’abord relation. 

En ce sens nous pouvons donc dire que Thomas est un modèle de croyant car malgré ses doutes devant la souffrance et la mort d’un innocent, il reconnaît à travers ses blessures la présence de Dieu.

N’est-il pas alors pour nous aujourd’hui une invitation devant tous les visages tuméfiés, les corps délabrés, les yeux en larmes, à nous jeter à genoux en y reconnaissant le visage de notre Dieu ? 

Piste 2     (Inspirée de Thierry Tilquin)

Les récits qui suivent l’événement de la résurrection du Christ nous laissent souvent perplexes, du moins si nous les lisons avec le regard de notre ami Descartes, un regard marqué par le doute systématique. 

Mais ce regard nous aide à ne pas verser dans une lecture fondamentaliste qui considère la résurrection  de Jésus comme un fait historique d’une vérité incontestable puisqu’il est raconté dans la Bible. Un fait aussi historique que la mort de Charles Quint le 25 septembre 1558 au monastère de Yuste en Espagne.  Un fait aussi historique – si je peux me permettre un peu d’humour – que la victoire de Philippe Gilbert au Liège-Bastogne-Liège, dont on a parlé à profusion dans le journal cette semaine. Soit dit en passant, même pour nous qui vivons à l’heure des médias modernes où les faits nous sont racontés parfois presque en direct, une vérité journalistique ne coïncide pas toujours avec une vérité historique. Ce n’est pas parce que c’est « vu à la télé » que c’est vrai ! 

Mais on peut tout de même dire que la résurrection de Jésus est un événement historique. En quel sens ?  Parce que des femmes d’abord, Marie-Madeleine, (dans le récit de Jean lu au matin de Pâques), des hommes ensuite – Pierre, Jean, les disciples et Thomas – ont porté ce témoignage : « Christ est ressuscité ». Puis, il y a eu Paul et les premières communautés chrétiennes qui ont proclamé et vécu de cette foi.

Adolphe Gesché, professeur de théologie, avait pour habitude de dire de manière un peu provocatrice, qu’il n’y a pas de témoin de la résurrection du Christ : personne ne l’a vue, personne ne l’a constatée, il n’y a qu’un tombeau vide devant lequel Marie-Madeleine est perplexe.  Il faudrait plutôt dire qu’il y a des témoins du « Christ ressuscité ». Avec leur regard de foi, ils ont fait l’expérience de sa présence vivante au milieu d’eux.  L’extrait de l’évangile que nous venons de lire en est l’expression : la rencontre du Christ ressuscité se fait en communauté et lorsque les portes sont closes. Cela fait écho à deux phrases de l’évangile de Jean : »Lorsque tu veux prier retires toi dans ta chambre, ferme la porte et prie ton Père dans le secret. » et « Lorsque 2 ou 3 sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. »

C’est cette foi là que les premiers témoins nous ont transmise. Notre foi en Christ ressuscité repose donc, comme Thomas, sur la confiance que nous avons à donner au témoignage des premiers disciples du Christ.

Matthieu, Marc, Luc et Jean ont écrit ce témoignage de manières différentes. Les récits évangéliques ne racontent pas des faits, ils témoignent d’une foi, d’une confiance et d’un amour qui ont transformé la vie des croyants et qui peuvent aujourd’hui transformer la nôtre. 

L’extrait du livre des actes des apôtres nous raconte précisément comment la foi en Christ ressuscité a transformé la vie et le mode d’existence de celles et ceux qui adhéraient à cette foi.

Ils vivent en fraternité et en communion (les « frères »), ils se forment (« enseignement »), ils rompent le pain, ils prient ensemble, ils mettent tout en commun.  Voilà un mode d’existence qui devait sans doute être en rupture avec les modes de vie de l’époque. 

Ainsi se sont organisées des petites communautés de vie « dans l’allégresse et la simplicité ». Dans la « liberté » dit St. Paul, loin du poids des lois et des règles.

Si nous pouvons vivre aujourd’hui de cette foi et de cette liberté chrétienne, c’est parce que quelques-unes et quelques-uns ont réussi à dominer la peur qui les étreignait et se sont risqués dans une vie transformée par l’amour.

Grâce à eux, comme Thomas, nous croyons sans avoir vu.  Mais nous voyons les fruits d’humanité que peuvent porter celles et ceux qui mettent leur foi en Jésus, Christ ressuscité.  Ce sont les traces, ce sont les signes qu’ils nous laissent et que nous laisserons à notre tour. Comme disciple du Christ nous sommes tous et toutes des signes du Christ ressuscité par notre action, par la manière dont nous voulons vivre et construire la justice et la paix aujourd’hui, par la recherche de relations plus humaines et plus fraternelles.

C’est l’expérience de cette foi vécue et enracinée qui demeure, qui se transmet et se partage.

Echappées poétiques

· Mes jambes ont été prises au piège de la sédentarité et, comme un renard, je me débats. Les nuages me tendent leurs mains pour me sortir de là, mais rien n’y fait. Je donnerais bien un coup de pied dans la chaise où Dieu et assis pour qu’il regarde à plat ventre sa jolie création terrestre. C’est bien beau d’ouvrir la mer pour Moïse, mais j’aimerais bien qu’on ouvre la porte de ma prison pour me libérer.
L'homélie
La toute grande difficulté pour les premiers chrétiens, qui, aux débuts du christianisme étaient tous juifs, n'était pas de croire en Dieu, pour eux c'était une évidence, mais de croire que l’homme Jésus, que tant de monde avait vu mort sur la croix, Dieu l’avait « levé d'entre les morts. »  Dans la Bible ne se trouvait-il pas écrit : « Maudit celui qui est pendu au bois » (1) ? Or, si Dieu, comme les Juifs le croyaient, avait le pouvoir de changer le cours des choses en ce monde, comment avait-il alors laissé assassiner son envoyé ? Nous ne pouvons dès lors qu’à peine imaginer à quel point leur foi fut ébranlée. Finalement, Jésus n'avait-il pas  été qu'un usurpateur, un menteur ? Et leurs autorités religieuses n'avaient-elles pas eu raison de l'abattre ? Pourtant, ce que Jésus avait dit et fait avait été tellement merveilleux.  Alors qui croire ?  Jésus ?  Les autorités ?  
Après l'assassinat de Jésus, les disciples s'étaient prudemment cachés, verrouillant leurs portes.  Mais brusquement Jésus fait irruption. Le voilà debout, vivant, au milieu d'eux ! De plus il leur parle, il  les salue à la juive : « Shalom ! ». Paix à vous ! Concernant une apparition de Jésus, évitons deux extrêmes. D'un côté, penser que Jésus se serait présenté à eux exactement comme il était jadis à leurs côtés.  Et, à l'autre bout, penser que les disciples, soit, auraient inventé de toutes pièces cette venue de Jésus (2), soit, qu'ils auraient été victimes d'une hallucination collective. Non, ils croient plutôt en la réalité d’un signe qu’ils n’ont pas cherché mais qui s’est proposé à eux rassemblés. D’où, dans toutes les apparitions, sauf celle-ci, il y a doutes et hésitations. Mais Jésus n’apparaît jamais à des non croyants, comme pour les convaincre de leur erreur...
Reste l'hypothèse que cette rencontre avec le Ressuscité se soit passée dans un climat de « foi », au moins d'un début de foi. Car c'est leur peu de foi qui a donné aux disciples de quand même « croire »  que, oui, contre toute attente de leur part, Jésus vivant était bien présent, venu milieu d'eux. Aucune rencontre avec le ressuscité n'eut été possible sans au moins ce début de foi chez celles et ceux qui avaient recommencé à se réunir.  
Aujourd'hui c'est pareil : Jésus n'est présent dans l'eucharistie qu'aux yeux des croyants ou de celles et ceux qui sont au moins ouverts à la foi et parce qu’ils sont ensemble (3). Pour les autres, cela n’a pas de  sens. C'est pourquoi tous les récits d'apparition, sauf celui-ci en partie, notent la difficulté à croire des disciples. Heureusement d’ailleurs que ce fut ainsi ! C'est donc grâce à leur foi ou à leur début de foi que les disciples vont ensemble être peu à peu convaincus que Jésus non seulement est là, vivant, mais même qu'il leur transmet son Esprit et les envoie en mission pour témoigner de lui.  
Thomas, dont le nom signifie « jumeau », (le jumeau de tant de chrétiens !) est le grand témoin de la difficulté de croire des disciples. Je le répète : non pas de croire en Dieu mais de croire que l'homme qu'ils avaient suivi et dont ils savaient qu'il était mort en croix, était maintenant vivant. Les apparitions de Jésus ne sont donc aucunement des « preuves » mais des signes pour aider notre foi. Notamment la foi qu'aujourd'hui encore, dans nos vies, dans notre société, la pire des situations que nous pouvons subir n'est jamais définitive. Malgré les apparences, nous sommes invités à « croire » ou « espérer » que les forces de Vie sont finalement les plus fortes même si notre Dieu, le Dieu de Jésus Christ, n'a jamais pu stopper aucun mal par la force. L'histoire du monde le confirme, ô combien ! Mais nous croyons, grâce à Jésus ressuscité, qu'il peut en triompher quand même. C'est ce que reconnaît finalement Thomas alors qu'il voit dans ses blessures les traces de la faiblesse de Jésus. C'est à ce Jésus-là, impuissant face aux forces de mort, que Thomas arrive à dire : « Mon Seigneur et mon Dieu » !  
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